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uniscope
Pauvreté • Portrait d’un bouleversement social. La paupérisation galopante du Niger et 
l’arrivée en bulldozer du système capitaliste transforme en profondeur cette société, qui 
passe de la solidarité au caritatif. Une thèse éclaire cette pathologie sociale, refl étée 

dans le développement sans précédent de la mendicité.

«La pauvreté est le 
secteur porteur du 
Niger», déclare Patrick 

Gilliard. Ce docteur, fraîchement 
émoulu de  l’Institut de géogra-
phie, a consacré une thèse au 
développement de la mendicité 
au Niger, où près de 100’000 
personnes vivent aujourd’hui de 
la charité publique. Un phénomène 
grandissant depuis les années 90, 
qui refl ète «l’instrumentalisation 
de la pauvreté et des bouleverse-
ments sociaux majeurs». 

Les bouleversements de la 
société nigérienne sont de diver-
ses natures, mais la paupérisa-
tion en est à l’évidence le moteur, 
et la mendicité est devenue une 
dynamique sociale et spatiale 
toujours plus présente. Pour 
le géographe, «les mendiants 
témoigneraient de l’ensemble 
des dysfonctionnements écono-
miques, sociaux et écologiques 
du Niger et seraient ainsi plus 
aptes à nous décrire cette pau-
vreté et à guider des mesures 
efficaces qui pourraient servir 

Les dynamiques sociales 
des mendiants nigériens

de levier à une lutte contre la 
pauvreté réelle». 

Mais la mendicité est-elle une 
conséquence structurelle de la 
pauvreté du Niger ou se réduit-
elle à une pathologie sociale? 
Selon l’hypothèse de Patrick 

Gilliard, «la mendicité témoi-
gnerait bien plus que la perte 
des revenus des ménages, elle 
marquerait l’émergence d’une 
transformation en profondeur 
de la société nigérienne: celle 
de la modernité à travers l’in-

dividualisation des stratégies 
communautaires, l’émergence 
d’une capitalisation dans le 
milieu rural, le rôle croissant 
de la ville et l’apparition d’une 
forme d’assistanat».

Suite en page 2

Le Niger est un pays enclavé d’Afrique de l’ouest où la question de la pauvreté se pose avec le plus d’acuité. 
A Niamey, la capitale nigérienne, la mendicité est devenue une véritable industrie. P.Gilliard
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Dorigny la nuit
A l’Université aussi il y a une vie 
après les cours.

Mémento
Du 18 décembre 2003 au 14 
janvier 2004.

Fréquence Banane
La radio du campus souffle ses 
10 bougies.

Quand on ne travaillera plus le len-

demain des jours de repos, la fatigue 

sera vaincue. Alphonse Allais
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NIGER, QUELQUES 
CHIFFRES
POPULATION:
• + de 10 millions d’habitants en 
1998 (la population double tous 
les 25 ans).
• La capitale, Niamey, comptait 
1730 habitants en 1931, elle en 
compte 1 million aujourd’hui.
• 63 % de la population vit avec 
moins de 200.- Chf/mois

MENDIANTS:
• ~100’000 dans la rue
• ~50 % des mendiants invalides 
s’en sortent.
• ~30 % des mendiants se 
trouvent dans une situation 
irréversible et permanente.
• Les riches dépensent environ 
30 % de leur salaire en dons.

«Aujourd’hui, mon 
père et ma mère, 
c’est la mendicité.»
Zaara Mayaki, mendiant

Scène de rue à Niamey: un mendiant aveugle et son jeune guide. P.Gilliard

Suite de la page 1

Stratégies de l’exode
Les dynamiques spatiales sont 

essentielles pour comprendre la 
pauvreté du pays, car les men-
diants sont extrêmement mobiles. 
Le développement de la mendicité 
structurelle s’intègre dans une stra-
tégie spatiale complexe et se greffe 
sur des réseaux d’exode qui mènent 
invariablement les mendiants à la 
ville. «Car la ville c’est l’espace 
anonyme où le mendiant évolue 
sans honte. La ville est un espace 
injuste mais aussi un espace de 
redistribution.»

On ne quitte pas pour autant le 
monde rural et nombreux sont les 
mendiants qui conservent leur lopin 
de terre et même y investissent leurs 
capitaux. La mendicité finalement 
contribue à la régulation des rap-
ports entre la ville et la campagne.

La charité ou la mort
Les remaniements ne sont pas que 

d’ordre spatial, ils touchent égale-
ment, en profondeur, à la structure 

sociale. Jusqu’alors, la tradition du 
revenu social et la solidarité voulait 
que les riches entretiennent les pau-
vres. «La mendicité est la marque de 
l’effondrement de cette solidarité», 
affirme Patrick Gilliard. Aujourd’hui, 
l’association de la modernité du capi-
talisme et de la pauvreté entraînent 
l’individualisation et «le passage de 

la solidarité sociale au caritatif. 
Mais le caritatif est synonyme d’ex-
clusion». Comme le déclare Patrick 
Gilliard, «la pauvreté est ce qui 
transforme le plus la société».

Vers la saturation
A cette dure réalité s’ajoute 

encore une concurence gran-

dissante et les mendiants, per-
manents ou non, ont vu leurs 
revenus diminuer de moitié en 
6 ans. La cause évidemment est 
l’augmentation de la mendicité 
et la paupérisation effrénée qui 
attire plus d’indigents aux fron-
tières de la ville.

•Stéphane Gachet

Lausanne - Niamey, 20 ans de coopération
Interinstitutionalité • Cours, échanges, recherches… depuis 1983, l’Université de Lausanne s’est 
engagée au côté de l’alma mater de Niamey. Un mariage de raison… pour le meilleur uniquement.

«On ne veut plus 
voir ce profes-
seur blanc, qui 

parle trop vite, ne dicte rien 
et utilise des nombres qu’on 
ne connait pas!» Ainsi débuta 
en 1984 le partenariat entre les 
universités de Lausanne et d’Ab-
dou Moumouni à Niamey. Ces 
paroles, adressées à Jorg Winis-
törfer, parti au Niger enseigner 
les mystères des glaciers, n’ont 
pourtant pas gelé la situation, 
puisqu’aujourd’hui encore les 
deux universités coopèrent.

Ces invectives, qui font 
désormais partie du folklore, 
ont en fait marqué le début 
d’une longue et belle histoire 
d’amour, berceau de thèses et 
de mémoires en pagaille. Et la 
famille s’aggrandit encore puis-
que deux bourses permettent 
chaque année à deux étudiants 

d’y préparer leur mémoire et 
que cinq membres – assistants, 
doctorants et collaboratrice 
– de l’Institut de géographie 
(IGUL) se trouvent actuelle-
ment sur place.

Tout le monde gagne
Pour Lausanne, les avantages 

sont clairs: échanges de savoir, 
circulation d’étudiants et de 
professeurs, géographie de ter-
rain, de vécu et «réévaluation 
de nos phantasmes occiden-
taux», précise le professeur 
Winistörfer. Quant au Niger, 
la coopération a abouti à plu-
sieurs réalisations importantes. 
Première entre toutes: UNIGEO, 
un appui à la formation des géo-
graphes, soutenu par la Coopé-
ration suisse (DDC) entre 1985 
et 1999. Dans ce cadre, l’UNIL a 
notamment assuré, à Niamey, la 

mise en place de la maîtrise en 
géographie. Dans sa dernière 
phase, ce programme a permis 
de constituer un bureau d’étude 
et de géo-conseil, qui a vu naître 
l’Atlas du Niger et qui assure 
aujourd’hui une bonne partie du 
financement du Département de 
géographie.

En parallèle à UNIGEO, l’IGUL 
a participé, entre 1995 et 1999, 
au Programme Prioritaire Envi-
ronnement du FNRS avec une 
étude interdisciplinaire sur «les 
capacités internes d’innovation 
des zones rurales au Niger».

Enfin, depuis 2001, l’IGUL est 
associé au programme RUIG 
(Réseau universitaire interna-
tional de Genève) et mène dans 
ce cadre une étude sur «la ges-
tion et l’analyse des potentiali-
tés liées à l’eau dans la région 
de Gaya, au sud Niger. •sg «Toguma», case à palabre, pays Dogon. D.R.
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C’est beau l’UNIL la nuit (blues)

Dès 17 heures, chaque soir 
de la semaine, le site de 
Dorigny se vide petit à petit 

de la plupart de ses habitants. 
Mais les irréductibles noctambules 
l’auront constaté: si elle plonge 
dans un demi-sommeil, la campa-
gne universitaire n’est de loin pas 
déserte une fois les cours terminés.

Les premiers signes viennent de 
Zélig. Peu avant la fermeture du 
bar, on vide les derniers fûts et 
on distribue les sandwichs. Plus 
loin, la Chambronne coule calme-
ment alors que quelques curieux 
canards arboricoles cancanent à 
qui mieux mieux sur la branche 
d’un cèdre du Liban.

Quelques fêtards s’attardent 
autour d’une bonne table du bâti-
ment central, mais, il faut bien le 
dire, le haut lieu de la nuit Dori-
gnienne, c’est la bibliothèque. 

Quel étudiant n’a jamais attendu, 
avec ce mélange de crainte et d’im-
patience, le «gong» qui annonce la 
fin du labeur quotidien en même 
temps que le constat inévitable que 
la journée était bien trop courte 
pour le programme fixé ambitieu-
sement le matin même et reconduit 
le lendemain sans autre procès. 
Respirez: l’air est doux, le silence 
presque total. 

Mais si, peu après le départ 
des universitaires, les bâtiments 
reprennent vie, ce n’est pas pour 
quelque quête spirituelle, la plu-
part du temps. 

Pour ceux qui n’auraient pas 
été, un matin au moins, admi-
ratifs devant l’impeccable tenue 
des lieux, il y aurait au moins à 
se poser une question: 15’000 
usagers peuvent-ils discourir, 
courir et fumer, disperser leurs 
brouillons de cours aux quatre 
vents, perdre agendas et para-
pluies, sans que cela ne marque 
quelque peu l’environnement? 

C’est que l’outrage d’un jour 
laborieux se répare... dans une 
nuit laborieuse également. Dès 
18 heures, cireuses, balais et 

Reportage • A la nuit tombée, la plupart des usagers du site universitaire ont disparu. Les bâtiments 
presque déserts deviennent le royaume des courageux, et des femmes de ménage. 

détergents sont maniés sans relâ-
che pendant la soirée. 

C’est dans ces instants oubliés 
que vous croiserez Rosa*. Comme 
beaucoup de ses collègues, elle a 
deux emplois. Un le matin, l’autre 
le soir. Entre deux couloirs elle 
consent à raconter, en quelques 
minutes, le ras-le-bol des brimades, 
le travail de plus en plus dur «ici, 
on était deux fois plus nombreux 
pour le même travail il y a quelques 
années». Son salaire? Compte tenu 
des impôts qui sont, pour celles 
d’entre elles qui sont étrangères, 
retenus à la source, il ne dépasse 
pas 17 francs de l’heure. 

A Dorigny, la nuit a ses rois 
et ses bouffons, mais ici comme 
ailleurs, la roue tourne aussi 
grâce à ceux que vous ne voyez 
jamais, que vous croisez sans 
lever les yeux. 

Ces hommes et ces femmes 
ne font pas partie du paysage. 
Comme vous, l’étudiant, le 
professeur, le jardinier, ils le 
façonnent. 

•Luc-Olivier Erard
*prénom fictif 

La bibliothèque Fleuret, tard... très tard. S. Prada

PUBLICITÉ

On rase les murs, gratis
La nuit, à l’UNIL, c’est aussi le bon moment pour afficher et distribuer 
un certain nombre de publications. Du coté de l’affichage, c’est une 
convention entre le Rectorat et les étudiants qui l’organise: pas plus 
de 50 affiches par objet. C’est grâce à cet accord qui date de l’arri-
vée de l’UNIL a Dorigny, que vous pouvez trouver logement, emploi, 
véhicule, en un coup d’œil. Cet affichage libre est un privilège qui n’a 
pas échappé aux annonceurs de tout poil. La publicité envahit les 

murs, si bien qu’il n’est pas rare de voir 200 ou 300 affiches pour un 
même objet dans un seul des bâtiments de sciences humaines. 
Quant aux publications, celles de l’UNIL bénéficient de l’usage de 
quelques caissettes, qui rendent, par exemple, l’Uniscope acces-
sible à ceux qui ne font pas partie de nos quelques 3000 abonnés. 
Le hic, c’est que les communicateurs de tout poils ont là aussi 
trouvé le filon: Des publications, telle J:mag mobile lifestyle and 
career, s’implantent sur le site. Consacré au marketing expérien-
ciel (en français dans le texte), le dernier numéro s’est distribué 
à plusieurs milliers d’exemplaires. Cette brochure, consacrée aux 
tendances du moment et aux marques qui s’y associent, est es-
sentiellement un magazine publicitaire. Si l’on ne peut se froisser 
de la présence de publicité dans les murs de cette UNIL ouverte 
sur le monde extérieur, tout est par contre question de mesure...•

S.Prada
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Unistages
Communication /marketing événe-
mentiel pour un festival de musique, 
promotion-info et coordination de la 
manifestation. Participer à la mise en 
place du plan de communication et 
de promotion du festival, rédaction 
des supports promotionnels et suivi 
du travail effectué par les graphistes, 
coordination avec les imprimeurs et 
organisation de la stratégie de dis-
tribution, mise à jour du site internet 
et suivi administratif. Excellente rédac-
tion en français, maîtrise de Office 
et de Filemaker, flexibilité, travail en 
équipe, Angl. et All. oral. Début mars 
2004 région lémanique, 5 mois, à 
100%, stage rémunéré (offre 130).

Gestion de projets/développement 
durable pour l’agenda 21. Coordi-
nation-gestion de projets et sensibi-
lisation au développement durable.  
Assister le coordinateur de l’Agenda 
21 dans ses activités et projets: ville/
campagne, santé et alimentation, 
mobilité, énergie, écologie, etc. Sensi-
biliser la population et les entreprises 
locales à la thématique du D.D par la 
mise en place de différentes actions 
(bulletin d’infos, expos, animations, 
etc.) formation SSP ou géographie, 
bonne expression écrite et orale 
analyse-synthèse-recherche, orga-
nisé, sens du contact. Début le plus 
vite possible,  région lémanique, 6 
mois, à 80-100%, stage rémunéré 
(offre 131).
Prendre rendez-vous avec Mme Ph. 
Vanvilay, responsable d’Unistages, 
Orientation et conseil, BRA. Tél. 692 
21 30. Venir avec dossier de candi-
dature usuel (lettre de motivation, CV, 
diplômes, etc.) Infos: www.unil.ch/soc 

Petites annonces
A vendre 
Piano d’études droit Yamaha C109, 
noir brillant + état neuf (peu utilisé), 
prix sfr. 3’500.—, tél. T. Nard 079 203 
23 66.

A sous-louer
Pour 3 mois au début 2004, appart 
de 2 à 3 chambres, proximité du 
TSOL, de  commerces et de l’UNIL. Prix 
à discuter, tél. 079 541 80 93.

Bourses / Prix
Bourse SAV (rappel)
La Société académique vaudoise 
(SV) allouera au printemps 2004 une 
bourse d’un montant de Fr. 15’000.- 
destinée à permettre à son bénéfi-
ciaire de compléter ses connaissances 
scientifiques en Suisse ou à l’étranger. 
En principe, seuls peuvent être mis au 
bénéfice de la Bourse SAV les diplô-
més et gradués de l’UNIL, citoyens 
suisses, et les membres du corps 
enseignant de l’UNIL.
Les candidatures doivent parvenir 
avant le 31 janvier 2004 à la 
Société académique vaudoise, case 
postale 3927, 1002 Lausanne.
Formulaire à disposition sur le site 
Internet www.s-a-v.org ou au secréta-
riat de la SAV, tél. 021 312 83 31.

Venture 2004
Concours national de business plan. 
Venture 2004 repose sur le site 
web www.venture.ch. Les équipes 
se renseignent sur les formalités du 
concours et recherchent un coach. 
Elles ont jusqu’au 7 janvier 2004 
pour soumettre une idée commerciale 
décrite brièvement. Les 10 meilleures 
idées recevront fr. 2’500.- lors de cette 
première étape (remise des prix le 3 
février). La deuxième étape consiste 
à préparer un business plan de pro-
fessionnel qui doit être soumis avant 
le 22 avril 2004. Même des équipes 
qui n’ont pas participé à la première 
étape peuvent concourrir. Les projets 
désignés pour participer au tour 
final recoivent Fr 5’000.- Le premier 
prix final est de Fr. 60’000.-, le 2e Fr. 
20’000.- et le 3e, Fr. 15’000.-
Adresse de contact: Venture office, 
Alpenstrasse 3, 8065 Zurich, office 
@venture.ch, fax 01 876 67 89.

ISC Wings of excellence
Concours lancé dans le cadre du sym-

posium ISC qui aura lieu à l’Université 
de St-Gall du 13 au 15 mai 2004 sous 
le thème «The challenges to growth 
and prosperity». Les étudiants nés en 
1974 ou plus tard peuvent soumettre, 
sous forme de poème, de récits jour-
nalistiques ou de dissertation, leurs 
idées novatrices ou leurs concepts 
originaux sur le thème du sympo-
sium (5-7 pages, 2’100 mots, vidéo 
VHS de 15 minutes au maximum). 
Délai de candidature: 2 février 2004. 
Rens.: www.isc-symosium.org, ISC@isc-
syposium.org, fax 071 227 20 30.

Prix Evenir 04
Prix de Fr. 50’000.- lancé par l’Union 
pétrolière pour un groupe ou un 
particulier actif dans les domai-
nes de la science ou de la culture 
(notamment) ayant prouvé dans ses 
activités professionnelles une con-
tinuité dans le développement des 
valeurs écologiques, économiques 
et sociales. Délai de candidature: 31 
décembre 2003. Rens. et formulaire 
sur www.prixevenir.ch

Fermeture de fin d’année
L’UNIL sera fermée du mercredi 24 décembre 2003 à 12h00 au lundi 5 janvier 2004 à 7h00
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Les trois séjours que Goethe fi t en Suisse et dans les Alpes répondent à trois regards 
différents. En 1775, portant l’habit bleu et le gilet jaune de Werther, il voyage l’esprit 
rempli de nostalgie et d’enthousiasme poétique mêlés. Il cherche dans la Nature pure et 
puissante des montagnes l’image de la création divine, qu’il identifi e avec l’Art même. En 
1779, il accompagne le jeune duc de Weimar dans un voyage d’automne tardif et splen-
dide: la Dôle et son panorama, Chamonix et ses glaciers, les cascades de l’Oberland, le 
Valais, la Furka (qu’il franchit à la mi-novembre, dans un mètre de neige), le Gothard. Ses 
réfl exions sur le sublime et le paysage comptent parmi les plus denses de son temps. 
En 1797, c’est un écrivain couvert d’honneurs, fort d’un classicisme conquis, qui re-
tourne vers les Alpes, Il marche sur ses anciennes traces, son attention multipliée par 
des intérêts nouveaux venus de la science (la géologie, la minéralogie, la botanique...) 
et du mythe (l’histoire de Guillaume Tell, qui le passionne). Pendant plus de cinquante 
ans, de 1775 à ses derniers entretiens, Goethe est revenu sur ces expériences pour en 
reformuler les découvertes, L’essentiel de ses écrits est rassemblé ici pour la première 
fois en langue française, et éclairé par une introduction, une postface et des notes. Cer-
tains textes n’avaient jamais été traduits, d’autres étaient inaccessibles. On pourra donc 
à nouveau partager la qualité exceptionnelle d’une intelligence et d’une sensibilité en 
observant toutes les facettes de ce témoignage. En outre, cette édition donne à voir un 
choix signifi catif de dessins et d’aquarelles réalisés par Goethe, sans lesquels sa vision 
des montagnes ne saurait être véritablement appréciée. 
Christine Chiada Rana enseigne la littérature allemande. Docteur de l’UNIL, elle est aussi 
traductrice et auteur d’un livre sur Wolfgang Hildesheimer et la recherche des lointains. •

Depuis sa fondation par Platon et Aristote, dans lʼAntiquité grecque, la philosophie 
était déterminée par un mouvement visant à transcender la réalité sensible vers les 
idées suprasensibles, de sorte quʼelle était bien de lʼordre dʼune métaphysique. Cette 
métaphysique sʼaccomplit dans les systèmes de “lʼIdéalisme absolu”, en particulier celui 
de Hegel où lʼIdée devient absolue: lʼesprit est tout; tout est esprit. Le mouvement de 
transcendance ayant ainsi atteint son apogée, la pensée philosophique sʼengage dès 
lors dans le mouvement inverse, celui de redescendre de la réalité suprasensible à la 
réalité sensible. Elle ramène alors la métaphysique de lʼesprit à la dimension de cette 
réalité matérielle, sensible, tout en la reconstruisant, sous diverses fi gures, au sein méme 
de celle-ci. Après avoir présenté le système de Hegel comme lʼaccomplissement de la 
métaphysique, lʼouvrage expose quelques fi gures majeures de cette “rescendance de la 
métaphysique”, qui ne cessent de dominer, à notre époque, la pensée et même la réalité 
vécue: Schopenhauer, Nietzsche, Marx, Kierkegaard, le positivisme scientifi que. 
Professeur de philosophie à lʼUniversité de Lausanne, Ingeborg Schüssler est lʼauteur 
de plusieurs ouvrages et de nombreux articles (en langues allemande, française et 
espagnole), notamment de la question de la vérité. Thomas dʼAquin, Nietzsche, Kant, 
Aristote, Heidegger, chez le même éditeur.•

Goethe: un classique très romantique

En Suisse, durant les cinquante premières années 
du cinéma, un important parc de salles se dévelop-
pe, tout comme un riche réseau de distribution et 
une production locale modeste, mais régulière. 
En analysant ces trois différents niveaux, Le spéc-
tacle cinématographique en suisse se penche sur 
les fi lms, mais aussi sur la séance, qui constitue le 
moment où le public découvre un programme. Son 
analyse permet d’évoquer des aspects aussi bien 
architecturaux, économiques, sociaux, législatifs 
que cluturels. Trois axes principaux ont été défi nis: 
le premier, c’est la salle et sa programmation; le 
second porte sur les aspects économiques et lé-
gislatifs; le troisième porte sur les représentations 
véhiculées par les fi lms et sur la réception. 
Gianni Haver est maître assistant à l’institut d’his-
toire économique et sociale de l’UNIL. •

Cinémascope

Hegel et la philosophie absolue

publicité
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Mercredi 14 janvier, 18H15, CP2, grand auditoire
Bio et OGM: que faut-il produire?

 Fernand Cuche, Conseiller national / 
Prof. Edward Elliston Farmer, Institut d’écologie, UNIL 

 Genèse d’un repas de Luc Moullet
 

Mercredi 21 janvier, 18H15, CP2, grand auditoire
Junk food: déviances 

de l’alimentation moderne
Dr Pierre Guesry, Centre de Recherche Nestlé / 

Dr Michel Roulet, Service de pédiatrie, CHUV 
 Sélection de courts-métrages suisses + courts-métrages 

historiques des Frères Lumière et de Georges Mélies
 

Mercredi 28 janvier, 18H15, CP2, grand auditoire
La guerre des saveurs

Prof. Hubert Richard, Ecole Nationale Supérieure 
des Industries Agricoles et Alimentaires, Massy / 
Prof. Pavel Kucera, Institut de physiologie, UNIL 

 L’aile ou la cuisse de Claude Zidi
 

Mercredi 4 février, 18H15, CP2, grand auditoire
Penser l’alimentation

Prof. Jean-Pierre Poulain, Université de Toulouse / 
Prof. Pierre-André Michaud, Unité multidisciplinaire 

de santé des adolescents, CHUV
Muet comme une carpe de Boris Lehman  

+ Les tartines de A. Vouardoux et T. Zambrano-Ovalle
 

Mercredi 11 février, 18H15, CP2, grand auditoire
Je mange donc je suis

Dr Gérard Apfeldorfer, Groupe de Réfl exion 
sur l’Obésité et le Surpoids, Paris / 

Gilles Lugrin,  assistant, Filière français moderne, UNIL
 La grande bouffe de Marco Ferreri

 
Mercredi 18 février, 18H15, CP2, grand auditoire

La diète crétoise 
et le paradoxe français

Dr Dominique Lanzmann-Petithory,  
Hôpital Emile Roux, Verdun / 

Prof. Roger Darioli, Policlinique médicale, CHUV
Conférence suivie d’un débat animé 

par Christian Jacot-Descombes, journaliste à l’HEBDO
 Le festin de Babette de Gabriel Axel

 
Les projections ont lieu 1/2 heure après la fi n de chaque cours 

au Bâtiment Central les 14 et 21 janvier puis au CP2.

Le programme a été établi en collaboration avec le Ciné-club et la Section 
d’histoire et d’esthétique du cinéma de l’Université de Lausanne.

 > u n i v e r s i t é  d e  l a u s a n n e

TSOL, arrêt Sorge, parking

Cours public 2004

L’alimentation 
dans tous
 ses états

Coordonnateur: Dr Yves Schutz, Privat Docent, Institut 
de physiologie, Faculté de Biologie et de Médecine, UNIL
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JEUDI 18 DÉCEMBRE

BIOLOGIE ET MÉDECINE  • 
9H15   

Introduction à la physique de la 
radiologie médicale, leçon inau-
gurale, Dr Francis R. Verdun, privat-
docent, Institut de radiophysique 
appliquée.
CHUV, auditoire Alexandre Yersin. 
Rens.: tél. 021 692 50 31
Marie-Louise.Desarzens@fbm.unil.ch

BIOLOGIE ET MÉDECINE/
SERVICE DE RHUMATOLOGIE 
MÉDECINE PHYSIQUE ET 
RÉHABILITATION  • 11H00  

Helicobacter, AINS et lésions gas-
triques: ce que les rhumatologues 
doivent savoir, conférence, prof. Pierre 
Michetti, médecin chef, Division de gas-
tro-entérologie et hépatologie, CHUV.
Hôpital Nestlé, auditoire Louis-
Michaud . 
Rens.: tél. 021 314 14 50
Mireille.Crausaz@chuv.hospvd.ch 

LETTRES/SECTION D’HISTOIRE 
ET ESTHÉTIQUE DU CINÉMA  • 
13H00 

Projections de courts métrages expé-
rimentaux  (Allemagne, années 1970).
Bâtiment Central, 4215. 

FACULTÉ DE BIOLOGIE 
ET DE MÉDECINE/CENTRE 
INTERDISCIPLINAIRE DES 
URGENCES DU CHUV  • 
15H30 

Restitution du congrès SFMU (Socié-
té française de médecine d’ur-
gence) 2003. Centre interdiscipli-
naire des urgences du CHUV, Equipe 
infirmière du Centre interdisciplinaire 
des urgences du CHUV.
CHUV, auditoire Jéquier-Doge  
Rens.: tél. 021 314 55 82
Christine.Perrin@chuv.hospvd.ch

HEC/MIM  • 16H00 

Applications in marketing of a 
new disruptive technology: smart 
dust, mémoire, master of science in 
international management, Marco 
Lalos,  directeur du mémoire: prof. 
Ghislaine Cestre. Expert: Dominique 
Olivier Marguerat.
BFSH1, 237.
Rens.: tél. 021692 33 10
Admin.mim@hec.unil.ch
Séance publique, gratuit

LETTRES  • 17H15 

Lecture des textes philosophiques: 
travaux actuels de «poétique 
philosophique», séminaire, Sophie 
Klimis-Bourquin, section de philoso-
phie, UNIL. 
BFSH2, 3021. 
Rens.: tél. 021 692 29 50
Ute.Heidmann@frmod.unil.ch 

HEC/DEEP  • 17H15 

Trade and productivity, conférence, 
prof. Antonio Ciccone, CREI, University 
Pompeu Fabra, Barcelone.
BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 021 692 33 64
Deepdoc@hec.unil.ch 

VENDREDI 19 DÉCEMBRE

LETTRES/SECTION D’HISTOIRE 
ET ESTHÉTIQUE DU CINÉMA  • 
10H15    

Le montage,  conférence, prof. André 
Gaudreault, Faculté des arts et des 
sciences, Uni Montréal.
Bâtiment Central, 4215. 
Rens.: tél. 021 692 30 19.

MARDI 6 JANVIER

DROIT  • 17H15

Les clauses  négatives dans les 
transactions financières interna-
tionales, notamment la «negative 
pledge clause» en matière ban-
caire, soutenance de thèse, Eric 
Balmer, Faculté de droit, Unil. Experts: 
prof. Laurent Moreillon, prof. Mario 
Giovannoli, prof. Andreas Heine-
mann, prof. Luc Thévenoz, Christian 
Thalmann docteur en droit.
BFSH1, 232. 
Rens.: tél. 021 692 27 50
Huguette.Groux@ddroit.unil.ch 

MERCREDI 7 JANVIER

BIOLOGIE ET MÉDECINE  • 
12H15 

Sigmund Freud, cours d’histoire de 
la médecine, prof. Jacques Gasser, 
Institut universitaire romand d’histoire 
de la médecine et de la santé.
CHUV, auditoire Charlotte-Olivier. 
Rens.: tél. 021 314 70 50 
Hist.med@inst.hospvd.ch 

BIOLOGIE ET MÉDECINE/DEE  • 
12H15   

Inbreeding depression in the wild: 
what we know and what we don’t, 
séminaire, prof. Lukas Keller, Musée 
de zoologie, Uni Zürich.
Bâtiment de biologie, amphithéâtre. 
Rens.: tél. 021 692 41 73.

HEC/MIM  • 16H15 

Analysis on the impacts of globa-
lisation on the Indian chemical 
industry, mémoire, Master of science 
in international management, Mme 
Geeta  Anupraj Pillay,  directeur du 
mémoire: prof. Olivier Cadot. Expert: 
Monsieur Jose Anson.
BFSH1, 237.
Rens.: tél. 021 692 33 10 
Admin.mim@hec.unil.ch 
Séance publique, gratuit

HEC/MIM  • 17H00 

Nanotechnology market in Swit-
zerland, actors, tendencies and 
applications (Research market 
study), mémoire, Master of science 
in international management, Oliver 
Apostoloski. Directeur du mémoire: 
prof. Olivier Cadot. Expert: monsieur 
Harry Heinzelmann.
BFSH1, 237.
Rens.: tél. 021 692 33 10 
Admin.mim@hec.unil.ch

SSP/ISSEP/INSTITUT DES 
SCIENCES DU SPORT ET DE 
L’ÉDUCATION PHYSIQUE  • 
17H00 

Tester la performance sportive? 

conférence dans le cadre de séminai-
res sur la thématique de l’entraîne-
ment de la performance sportive, S. 
Mader, licencié en sciences du sport 
et de l’ éducation physique, Just Life, 
Lausanne.
BFSH2, 2024. 
Prochaines conférences: 
les 20 et 28 janvier 2004.
Rens.: tél. 021 692 32 94 
Fabio.Borrani@issep.unil.ch

HEC/MIM • 18H00  

Conditions of a free trade agree-
ment between Russia and the 
European union, mémoire, Master of 
science in international management 
(MIM), Galina Nanba, prof. Olivier 
Cadot, directeur du mémoire; prof. 
Eric Toutlemonde, expert.
BFSH1, 237. 
Séance est publique et gratuite.
Rens.: tél. 021 692 33 10
Admin.mim@hec.unil.ch

JEUDI 8 JANVIER

BIOLOGIE ET MÉDECINE•9H40 

Le traitement des mycoses, con-
férence, Dr Myriam Mock, cheffe de 
clinique, Service de dermatologie 
du CHUV.
Hôpital Beaumont, auditoire. 
Rens.: tél. 021 314 03 50
Nathalie.Othenin-Girard@hospvd.ch

HEC/DEEP •  17H15  

Time to Think!  Financial contrac-
ting with bandit rationality, confé-
rence, prof. Antoine Faure-Grimaud, 
Dpt. of economics, LSE, Londres. 
BFSH1, 307. 
Rens.: tél. 692.33.64
Deepdoc@hec.unil.ch 

LETTRES/IRIS IV.4  • 17H15

Comparaison des discours et 
interprétation textuelle: au-delà 
de l’herméneutique, conférence, 
prof. Frédéric Cossutta, Groupe de 
recherche sur l’analyse du discours 
philosophique, Paris.
BFSH2, 3021. 
Rens.: tél. 021 692 29 50 
Ute.Heidmann@frmod.unil.ch

VENDREDI 9 JANVIER

SSP  •  14H00  

Des théories implicites de l’homme. 
Comparer l’être humain et l’animal 
dans des contextes intra- et inter-
espèces, soutenance de thèse, Paola  
Joos Ricciardi, ISSP.
BFSH2, 2013. 
Rens.: tél. 021 692 31 14

HEC/MIM  • 16H15 

Investment projects Decisions in 
developing countries. Case study: 
mag plastic’s decision to invest in 
India, mémoire, master of science 
in international management (MIM),  
Mathieu Grossenbacher, prof. Nils 
Tuchschmid, directeur du mémoire. 
Monsieur M. Alain Perraud, Mag 
Plastic, expert.
BFSH1, 237.
Rens.: tél. 021 692 33 10
Séance publique et gratuite
Admin.mim@hec.unil.ch

LUNDI 12 JANVIER

CONNAISSANCE 3  • 14H30 

Jésus et Mahomet: les Arabes et la 
diffusion de la culture antique en 
Occident, conférence, prof. Philippe 
Mudry, UNIL.
Casino de Montbenon, salle 
Paderewski. 
Rens.: tél. 021 311 46 87 
Finance d’entrée: sfr.  8.-

HEC/MIM • 17H00  

Impacts of radio frequency identi-
fication in retailer’s supply chain 
management, mémoire, master of 
science in international management 
(MIM), M. Oziel Chapa de Los Santos, 
prof. Ari-Pekka Hameri, directeur du 
mémoire; monsieur Juha Hintsa, 
expert.
BFSH1, 237. 
Séance publique et gratuite
Rens.: tél. 021 692 33 10
Admin.mim@hec.unil.ch 
Finance: gratuite

SVSN/GÉOSCIENCES ET 
ENVIRONNEMENT  • 17H15   

Le sol, ce milieu vivant si 
méconnu..., conférence, prof. J.-M. 
Gobat, Uni Neuchâtel.
BFSH2, auditoire Lugeon 2106. 
Rens.: Jean-Luc.Epard@igp.unil.ch 

HEC/INSTITUTE OF BANKING 
AND FINANCE  • 17H15 

Advanced finance seminar, sémi-
naire, prof. Youri Kabanov, Uni 
Besançon.
CI - Rte de Chavannes 33, 209-210. 
Rens.: tél. 021 692 33 84
Sandrine.Zaugg@hec.unil.ch 

HEC/MIM  • 18H00 

Competitive operations and trade 
off analysis, mémoire, master of 
science in international management 
(MIM), monsieur Andreas Hüttmeir, 
prof. Suzanne de Treville, directeur du 
mémoire; prof. Ann Van Ackere, expert.
Séance publique et gratuite.
BFSH1, 500. 
Rens.: tél. 021 692 33 10
Admin.mim@hec.unil.ch

MERCREDI 14 JANVIER

BIOLOGIE ET MÉDECINE  • 
12H15

Louis Pasteur, cours d’histoire de la 
médecine, prof. Bernardino Fantini, 
Institut universitaire romand d’histoire 
de la médecine et de la santé.
CHUV, auditoire Charlotte-Olivier. 
Rens.: tél. 021 314 70 50 
Hist.med@inst.hospvd.ch 

HEC/MIM • 18H15 

Selection and evaluation of TPL 
and 4PL providers for forward and 
reverse logistics, mémoire, master of 
science in international management 
(MIM), Mme Tetyana Borysyuk, prof. Ari-
Pekka Hameri, directeur du mémoire, 
prof. Suzanne de Treville, expert.
BFSH1, 237. 
Rens.: tél. 021 692 3310
Séance publique et gratuite
Admin.mim@hec.unil.ch
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Cinéma
CINÉ-CLUB DE L’UNI, BFSH2, 1031, mardi, 12H00: 
6 et 12 janvier 2004 : films d’animation.

SECTION D’HISTOIRE ET ESTHETIQUE DU CINEMA, Bâtiment 
central, s. 4215, 18 décembre 2003, 13H00: Courts métra-
ges expérimentaux, Allemagne, années 70.

Expositions
Chair, voyages intérieurs, Fondation Claude Verdan, 
Musée de la main, Bugnon 21, jusqu’en mai 2004.

Prête-moi ta plume! Objets et instruments d’écriture, jus-
qu’au 18 janvier 2004, Musée historique de Lausanne, 
place de la Cathédrale 4. www.lausanne/mhl

Sculptures, Josiane Baudet, Unité d’art contemporain, 
espace d’exposition, BFHS2, jusqu’au 6 mars 2004.

Théâtre
Horace, de Pierre Corneille, par l’Organon, Grange de 
Dorigny, du 13 au 25 janvier 2004. Rens.: 021 692 21 12.

Agenda culturel

Mais en fait quelle radio? 
Ses animateurs la définis-
sent comme «un bazar 

splendide, sans publicité ni raco-
lage où l’on peut tomber sur les 
plus beaux, comme les objets les 
plus dérisoires». C’est surtout une 
antenne de passionnés.

La formation des animateurs se fait 
«sur le tas» avec des anciens de l’an-
tenne mais aussi par des pros payés 
grâce à des subventions de l’OFCOM.  

Des polyvalents
Les étudiants se relaient sur l’an-

tenne et la gestion de la radio. Au 
départ, bien sûr, la technique était 
le fait des étudiants de l’EPFL et l’ani-
mation la part des étudiants de l’UNIL 
mais comme les bases de fonction-
nement sont désormais établies et la 
gestion technique bien simplifiée, le 

partage des tâches est différent. 
Au total quelque 70 personnes béné-

voles occupent les locaux de la radio 
par équipes de 4 à 5 pour animer plus 
de 13 émissions et assurer une 
diffusion 24h/24, 7j/7. Les 
frais d’infrasctucture 
sont pris en charges 
par des contributions 
des deux Hautes Eco-
les (Fr. 13’000.- par 
année sur les Fr. 
20’000.- du bud-
get) et des appuis 
des associations 
d’étudiants. Le par-
rainage complète 
le budget annuel, 
dont 5% sont versés à la 
Suisa (Société suisse des 
droits des auteurs d’œuvres 
musicales).

Le recrutement ne pose pas 
de problème. La plupart des 
membres de FB font de la radio à 
côté de leur 2, 3 ou 4e année d’étu-
des. Ils s’intègrent facilement à une 
émission bien rôdée ou se lancent 
dans un nouveau projet approuvé 
par le directeur d’antenne de FB. 

La grille des programmes reflète 
cette diversité. Les émissions en 
direct démarrent à 18h jusqu’à 
22h voire 1h du mat’, du lundi au 
vendredi. Sauf événement majeur 
organisé en dehors de ces heures, 
FB diffuse le reste du temps de 
la musique non-stop stockée sur 
ordinateur. Faute de volontaires, 
les émissions d’actualité matina-
les et leur rediffusion à midi ont 

d isparu mais ce n’est 
peut être que temporaire!

La grille des programmes (voir 
encadré) vient d’être définie. Elle 
risque de changer en cours d’an-
née pour concrétiser des propo-
sitions nouvelles et s’adapter aux 
périodes d’examens qui déciment 
parfois les équipes. 

L’ouverture par le câble devrait 
doper l’audience, d’autant plus que 
par la savante alchimie des réseaux 
des Services industriels, FB pourra 
être écoutée sur le câble de Rolle au 
Chablais. Quel essor!     •Axel Broquet

Régime haute fidélité pour Fréquence Banane
FB a 10 ans • Réservée à ses débuts aux fanatiques qui pouvaient écouter dans le périmètre 
Dorigny-Ecublens des deux hautes écoles la fréquence FM 92,4 Fréquence Banane passe 
dorénavant également par le câble sur 94,55 megahertz. 

Programme 
éclectique
MICROPOLIS ouvre chaque jour 
l’antenne à 18h par des infos na-
tionales et internationales, des in-
fos sur la vie du site et des thèmes 
de discussion. Chaque jour, c’est 
une équipe différente.
LUNDI, «Maison close» continue 
par des débats sur des sujets 
scientifiques d’actualité. Parfois 
un prof de l’UNIL ou de l’EPFL y 
présente son domaine de recher-
che. «Lausanne, etc.» poursuit par 
un éclairage sur la vie culturelle et 
associative de Lausanne. «Boogie 
nights» termine la journée.
MARDI, place à la télé par «Tubes 
cathodiques», émission dédiée aux 
séries et feuilletons TV et à la musi-
que de la Jamaïque avec «Roots reg-
geae vibes» animée par Ras Mat Le 
Jah. L’antenne est ensuite donnée 
à Unimix, la radio des étudiants de 
l’Université de Fribourg.
MERCREDI, après Micropolis, 
«La chasse à l’estomac», qui se 
définit comme une heure de textes 
sots et de chansons insensées. 
«Paillettes et vieilles charrues» 
navigue dans la chanson fran-
çaise. «Culturlututu» plonge dans 
la vie culturelle  et aborde sous 
un angle décalé les sujets dans 
le vent. «Hôtel noir»/«Une saison 
en enfer» et «Popcorn» se suivent 
en alternance pour passer de la 
musique rock.
JEUDI, c’est musique, musique: 
«Rock academy» élargit la palette 
rock au punk, au métal et à l’alter-
natif. Elle est suivie de « Peanuts», 
l’émission phare sur l’actualité 
musicale et de «Sound session» et 
ses invités DJ.
La semaine se termine le «Banana 
cocktail» qui permet à un ou une 
invité(e) de passer sur l’antenne 
la musique de son choix. En 
bouquet final «Uzic» avec Ben 
et Marco: musique électronique, 
show radio DJ et soirées live au 
Mayfair de Montreux et aux mani-
festations du site.A écouter sur internet 

www.frequencebanane.ch


